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BUREAUX—Ho. 446, roe Sussex, Ottawa, et No. 70, roe Albert Hull
*

«m, m.s .t wiMod, MAMAMESSStfflBS
MAllOT'ACTmUtoSf Dt

J. P. MURPHY, $7.00 LA DOUZAINE.Bum nod -- rieOMBXBH.
Pos,ur de luyain de mjieitr 

et de gis.
POSEÜR DE SONNETTE!:, etc

161, BDE RIDEAU.
OAIONUIRBS en CUIVRE l*OLl,, en 
D PER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, BMKRS, etc,, 
placée delà manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promplemeui

__ouit
pour le commerce de gros.

blksement de la vallée

AU

100 Magasin PopulaireFournisseur de Son Excellence le
Le plus grand 

d'OtUTOBa. "140 doz. de Hæùes,RUE SPARKS OmW*. 1■ ' MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet’
cuits à la vapeur au 

m^^d^mftmrn^^tmbüe^ui a^e|JIU,r- —
Tous nos biscuits sont DE

JJ, A. COTTI»’,
Propriétaire.

^^^^^"sontdespre^ères mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du" com
merce de gros seulement et 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS st WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

FABRICANTFABRIQUÉES AVEC garantissons m

d’Eaux Gazeuses,
s { 7

Ale et Bière de Gingembre, Gidre, 
Soda Water, Grôme Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

CHEZ

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parlé 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

exécutées. COIN DBS RUES DEESMONDESLe meilleur Acier tie Firth,J. P. MURPHY, HOTEL MUTUAL L’EGLISE ET CUMBERLAND
OTTAWA. i

151. rue R deau
2 septembre 1879. lan.

I
• EUGENE EOBITAILLE

HORLOGER et BIJOÜTIER
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. (MILLIER alias N AVIONR Fonds de Secours de Hullg ANGLETERRE I COIN DBS RUÉS
PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de secours 

r les incendiés de Hull peuvent être. dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr, gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.

Wellington et Bridge, HullEXCELLENTES tous tous LES RAPPORTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
3E LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan. Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes séries à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou |>our affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Glaoe I Glace IHOTEL KiCMIEU Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rrê RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

LA VITALISEMANN & CIE. Prise au-dessus des Chaudière#

S ASSOIT DE 1380
Dm 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 “ » QUATRE " 3 50

TROIS 
DEUX

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.COIN DBS RUES►

Nmttü-ttAKSBTST. visent®
i-a-.iK 1. MAISON D’EDUCATION

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,
ConmtablQ et agent général* 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.”
LaÉbmpagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lilé. 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 1B1 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

rMONTREAL. LA VITALINE a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de^’Atlantique.

LA VITALINE

POUR LAPOO* LBS
10 « 
10 '• 
10 “

S 00j^OYER NOIR SOLIDEI K soussigné remercie ses amis et le pd* 
XJ blic d’Ottawa en général pour leur encotfr 
rarement .libéral. Il 4 I’hhepeur, del lé» 
informer qh’fl a «jouté vW* f p

Ferronnerie à bon marché 9 25
UN 1 50Congrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
continence le 1er de Février. Le cours d’études 
est et lg médaille d’or, diplôme de
cette maison, est donnée aux élèves qui le

ALLEZ CHEZ Deux livraisons le samedi. Pour double 
quâniité, ajoutez cinquante pour cent dux 
prix ci-dqyus.

Tarif spècial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 

us des chutes de la Chaudière, dans la 
qui fournit l’approvisionnement d’eau

ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d'être 
polis et actift dans l'accomplissement <le 
leurs devoirs. On recevra avec .reconnais
sance toute information relative à .quelque 
négligence de la part de nos employas!

1. rllBINTIK et Ole.,
301 rue Wellington

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus cofaplet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

HcDongal & 
Cnzner,

CENT MA&FIFIÇUÇS fltylipRES $1 LA BOUTEILLE.à son Hôb)l,,4»is<inl Jaca sarcla place Jacqil«4

En vente chez tous les pharmaciens.Le pu Hic trouvera tout 1e confort à 
LIES PRIX MODÉRÉS 

et l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROCHBR,
ProprUtairi

terminent
N. Bk-rUné médaille, d’argent, présentée 

Son Excellence le Gouverneur-dénéfal, 
décernée, à la fin de l’année, à l’élève 

qui se distinguera par une application sou- 
ténue et pAi une grande fidélité au régle
ment.

: Un pours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, tobatin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880.

Cle de Médecines de firay,
TORONTO.

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BdE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880. 1

par
baie

T. RAJOTTE,
Syndic Oflloiel

Pour le comté de Carldon et la ville 
<F Ottawa, Comptable et Collecteur, 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

de la 
NousREMEDE SPECIFIQUE de «RAY

L’OPIJYKtoJ. ERRATT2 mai 1879.

POUDRES DE C0H&(W}NB!ALEXANDE9
BOULES POUR les ROtiNONS

ET AJITRKS

MEDECINES CELEBRES

MhmIb de Meoblee du P«Uto, TRADE MARK LE GRAND TRAD2 MARK 
Remède Aglais

matorrhée, _________

qui sont %s suites des habitudes hônteuses 
perte de la mémoire, lassitude des. membres, 
douleurs dans le dos, obsourcissemeaggËe la 
vue, décrépitude prématurée et puEieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. agL, Le 
remède sjiécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cib de MEDECIN ri oe GRAY,
. Toronto, Ontario, Canada.

La collection complète de l’Opfnion Pu
blique, non reliée,, est en vente à ce bureau.

Prix
mh lan.

DEMENAGEMENT-. ...$30.0(1ET i MCHARCUTERIECELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES (St Cio.
m LACHINE.

fOm LKS F. DUHAMELfirCliAGENAIS FRANÇAISE
SEULS MAISON A OTTAWA

U désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, eri général, qu*il a transporté son étal au

Asentà Ottawa >-€. 8TKÀTT0N. 
Coins des rues Dalhousie et SdUü-Pairick. FbotograpUf ue

Médecin- Chirurgien,
^ Orléans, Ont.

MÀBCKÊ DU (JUABTIEB Bt, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
Je mets donc le pû.bUp 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

.<140 Rue Sparks, L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité(autrefois JARV18)en garde contiti les

T-ALEXANDER.
El vendue à des prix modérés.13 PHOTOGRAPHIES, ociir $1

DORION et DELORME
Propriétaires

Les Bains Turcs,
186 iRUE ALBERT,

Péur Dames (femmes k leur 
.service)

Pour Messieurs,
Bt déi.............

Le DR. LOGAN a sbn bbroau da 
bâtisse même, où il 
fessionnell 
5 4 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879. ‘ *

Fourni* comme O l’ordinaire en IWSalUee 
et en bouteille*, au bureau,

380, RUE WELLINGTON.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragi 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
iressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Aard salé, etc., etc.

ement libéral

H otel J olxnson- ............ ...... 10 a.m. à 3 p.m
de.......... . 7 à 10 a.m

.......................- S à 11 p.m

27 avril, 1880.de.. A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16.

Ottawa, 24 janvier 1880

Ottawa. 3 déc., 1879.50,fÏHJE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logement» magnifiques et prix peu élevé».

Ottawa, 31 juillet 1879.

MISONS A LOUER lanJ. POCKLINGTON, Alex. Mortimer._ _____ dans^la
peut être consulté oro- 
9 à 11 hrs. a. m. et de

Gérant. Wm HOWE.Unp RÉSIDENCE en, brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rué DaJhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

our plus ample information, s'adresser à 
Madame II. PINARD,

84 rue Water.

Ottawa, 27 novembre 1879. Ed. 01 JM K V,ement de
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. Vj» orheustd,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Eue SPARES.

Ottawa, tu juillet 1879.

r là. A. Olivier 293, BUM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Pâtissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

MARCHAND TAILLEUR
ijAUÎ WVE^TËUKS ! 

J. Coürsolle & Cià,

porAV OC At.
Bureau.—Encoignure îles rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egloson, Ottawa, Ont.

tar AUGENT A’ PRsTEn.-m 

Ottawa, 23 juin 1879

ET

Fournisseur des Messieurs:
i

Un bon aaaortiment îleOTTAWA PLATIN6 WORKSCHBZ I

T w
Itor ..

L>AUTOMNE ETL’HIFÈB

d. sDeux portes de la rue Rideau.î Solliciteurs de Brevet* d'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux 

UniSy en Angleterre et en France.

J. COUKSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis te bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

lan

STBOUD FRERES U. F. GARROWDR. A. ROBILLARD. > Peinture, huile, vitres, mastics, verni», etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

lan
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

A des prix qui conviennent, à toutes les 
bourses,

Ottawa, 10 Nov., 1879.45, Rue Rideau

ET A -MONTREAL
g®. On appro\£iioûne le cpmdierce.

x Et ats- CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TE.

J. Brewer,
FNCANTEUpi M

148 HUES SPARKS 148. Russell House, Ottawa, an dessus du magasin 
♦ de Gibson, confiseur.

lan. ej^Argen* 4 prêter sur propriétés foncières.

/V/YARA, LAPIERRE à RBMON. 
Lp U Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Upreau, Block de Hay, rue 8|.arks, Ottawa. 
Ont, près du Russell Mouse.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE,

Un

ieds Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des > eux et des oreilles. :

Bureau de santé : En arrière de i'Hôtebde-

I ! ,ih.
IR. —Meures du Bureau de » à A EDWARD P. REMON Ottawa, II juillet 1879.lan

FE U I L LE T ON sieur Charles, veuillez rester ici à 
surveiller les hommes ; je ne veux 
pas q»|il me voient agir. Viehs, 
■mon garçon, termina-t-il en ame
nant Pierriche. Et la porte se 
referinà sur eux. Ils étaient de
hors.
jgrepdant dix minutes personne 

n» souffla mot autour de moi. 
PI Cm malaise. indéfinissable 

• ^I biait toùg les esprits' 1 Oe silence 
fut .rompit perdes cris de détresse 
poussée par Pierriche,et le gros rire 
de Lachance qui rentra presque 
sur le coup en tenant l’enfent par 
la main.

Le mystère était expliqué, 
vier avait vu le manitou 1 

Nous n’avions pas assez de pa
roles pour formuler toutes nos 
questions. Peine inutile, Olivier 
prétendait garder son secret jus- 

xpt'su lendemain.
Quant à l’enfant, interrogé, il 

répondit qu’il n’avait rien vu. 
JSn sortant, dit-il, M. Lachance se 

t cacha, et moi je marchai vena la 
fontaine ; je savais qn’il ne me 
perdait pas de vue ; la nuit n’est 
pas très-noire.

Tout-à-coup je l’entendis qui me 
disait : “ Vite, vite, Pierriche re- 

c’çst viens I ” C’est alors que je criai, 
car en l’entendant m’appeler

Nous regardons. Effectivement, pe, comme l’aigle, un double coup prendre des haches, et accompa- 
dans une grosse fourche du der- de ses ailes 1 qui peut étourdir gné de tout le monde, il marcha

l’hotante le plus solide.' C’est ce droit, à l’arbre du hibou, 
qui est arrivé à nos gens. —Abattez-moi ça, commanda-

—Vous pensez donc qu’ils re
trouveront leurs coiffures i

—Hé ! pardine, oui ! Dans le 
nid de l’oiseau von» les trouve
rez tons les sept, mais laissez- 
moi faire, n’en dites rien aux hom
mes.

ainsi, j’eus 
danger ;m

C’était tout. Impossible d’en 
savoir pins long. Je ne tentai 
même pas de faire parler Lachan
ce sur ce sujet, car sa première 
parole en réponse aux interpella
tions des hommes du chantier 
avait été : “ Vous saurez cela de
main, soyez tranquilles.”

*#*

Le lendemain arriva. Dès sept 
heures du matin, l’ouvrage recom
mençait dans la forêt pour 6e con
tinuer jusqu'au soir.

Lachande, Pierriche et moi, 
nous restions an chantier.

Vers hait heures, Lachance 
avait chaussé ses raquettes, et 
une hachette à la main il allait 

:d’un arbre à l’autre, choissant les 
plus gros autour de notre logis, 
et frappant sur le tronc avec le 
dos on tête de son arme. Après 
chaque coup, il levait les yeux 
vers le faite de l’arbre et attendait 
un instant.

Au cinquième arbre, il poussa 
un cri de triomphe :

—Nous le tenons !
—Qui ?
—Le diable ! Le loup - garou. 

Tenez, regardez dans la fourche 
là-haut.

idr qu’il n'y eût du tien autour de la cambuse en 
criant : “ Hurrah pour M. Lachan
ce f ”

Lachance fumait tranquille
ment sa pipe et les regardait im
passible.

A terre devant ses pieds était le 
corps du hibou que les hommes 
n’avaient pas encore vu.

—Hurrah pour monsieur La- 
chance !

—Oui-dà ! riposta Lachance, 
une belle affaire ! Oa valait bien

nier arbrer frappé par Lachance, 
il y avait nn être vivant, dont les 
gros veux et la mine renfrognée 
manifestaient une mauvaise hu
meur mal contenue.

C’était un très-gros hibou gris.
Lachance eut bientôt saisi sa 

carabine de chasse et abattu le 
gibier, qui à l’examen se trouva 
être prodigieusement fort, un roi 
de l’espèce.

—Hier soir, nous dit Lachance, Le soir arriva. Chacun au re- 
quand je l’aperçus tout-à-coup tour de l’ouvrage de la jour- 
qnî planait au-dessus de la tête née s’informait du résultat des 
de Pierriche, j’eus peur pour cet recherches de Lachance, 
enfant. Vrai, je le trouvais si —Soupez, ..dit pelni-çi ; après
puissamment découplé que je le cela, je vous le ferai voir, 
croyais capable d’enlever ie petit L’art avec lequel notre contre- 
marmiton tout grandi. Mais au maître en chef conduisait jus- 
son de ma voix, il tarda de s’abat- qu’au bout cette mystification dé- 
tre et Pierriche eut le temps de fie toute tentative de description, 
revenir à moi. Du reste, en écon- L’apparente tranquillité d’esprit 
tant les récits des gens du chan- que sa figure revêt d’ordinaire 
tier, j’avais déjà acquis la certitu- était plus marquée que jamais au 
de qu’il devait y avoir du hibou milieu des angoisses de ceux qui 
là-dedans. Ces animaux-là sont l’entouraient et que sa position et 
plus effrontés qu’on ne le pense, son air d’autorité tenaient en res
et les pins gros, comme celui-ci, pect. ' Il mettait son plaisir à ne 
ont une force surprenante. Regar- pas paraître S'occuper de cette tar
dez ces ailes, ces pattes, ces serres, rible affaire, et feignait de la trai- 
O’est ça qui voue décoiffe un hom- ter avec le dernier mépris, 
me! Sans compter qu’en s’sbht- Le souper fini, ii appela quel- 
tant sut sa victime, le hiboti frap- qaes-tois dés bûcherons, leur fit

3

Le Lfiip - eare»! t-ii.
Sans hésiter, les bûcherons se 

mirent à l’œuvre. Ils se per
daient en conjectures sûr le bnt 
de ce singulier travail.

Enfin l’arbre tomba 
—C’est bon, dit Lachance, en 

regardant les hommes, rentrons 
en chantier maintenant. Ceux 
qui opt perdu des casques pour-, la peine de me presser tant de ve- 
ront les reprendre dans le trou de] nir hier soir !.... 
la grosse fourche.

Et il désignait du doigt la par
tie de l’arbré où était cette fqur- 
ohe, très visible d’ailleurs.

On se figure aisément si la sur
prise fût grande. Lq cuisinierae 
mille premier à fouiller dans l’im
mense eid de hibou ;—il en reti
ra les sept „ casques en pen de

PAR

BBNJAto» 6.1'KrK. aoea-

*#*-, - fW'1 (j TJ,
—Pierriche, dit-il, en dressant 

au petit garçon qui dans les chan
tiers sert de marmiton et d'aide an 
cuisinier, tu vas aller tout seul, 
puiser de l’eau à la fbûtaine, et 
moi je vais te suivre de i’oail, mais 
de l’œil seulement. Ne crains rien. 
Et votre autres, repriMl en se 
tournant vers les hommes, restez 
tranquilles—je défends que l’on 
cherche même à savoir ce que je 
vais faire. . ' .*

FIN.OU-

Eeaù et pondre à Dent Odorante et An. 
ueeptiqae de Campbell.

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égala 
cette préparation.

En vente à là pharmacie de O. Ü. Dacier, 
517, rue Sussex.

—Lorsoue l’estomac d’un enfimt est dur 
et enfty, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui fait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confU ou Pastilles vermi
fuges, donndz-les à l’enfant et il sera guéri.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacée Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Bile active la circu’ 
iation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune attire médecine. En vente chez 
te us le» pharmaciens. 25 centins la bouteille.

I
Vtemps.

Le diable s’était fait là un nid 
bien rembourré, bien capitonné, 
bien chaud !

Le petit garçon ne paraissait 
pas du tout ' raésuré/

peurer, je sais oe que ç’eet, et je 
te promets quil ne te sers pas fiùt
de mal. A peéseat prend* la 

t met le plus

I* DOS
Figurons - nous la gai te des 

hmûmeè pendant que le cuisinier 
vêtirait leurs couvre-chefs de la 
cachette de l’oiseau, et durant le 
trajet, depuis l’arbre abattu jus
qu’au campement.

La troupe joyeuse fit interrup-

it jamais 
n vartim

soir ùle chaudière ét s
’

point principal. Vous, mon->G«s.
th
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L’échedn Lauzon propose que 
celle lettre «oit déférée au comité de 
l’aqueduc avec instruction de faire

1E DE QUEBEC emporte avec lui dans la tombe l’es
time et les regrets de ses confrères et 
de tous ceux qui ont eu le plaisir de 
le connaître et d’apprécier ses pré 
cieuses qualités de l’esprit et du 
cœur.

les lamentations du mauvais riche de 
l’évangile, en voyant se tarir du coup 
la source de leurs bénéfices.

sa peine et ses épargnes. Les hom
mes prévoyants et circonspects com 
mencent par se placer comme gar
çons de ferme, réalisent des écono
mies assez fortes et achètent alors un 
petit domaine déjà exploité. Le prix, 
en varie, dans ces contrées lointaines, 
de 5 à 50 dollars l’acre, soit de 62 à 
620 fr. l’hectare. Quand donc on dit 
que la terre dans le Far-West des 
Etats-Unis ou du Canada n’a aucune 
espèce de valeur, on exagère ; la terre 
qui a été défrichée et qui est en état 
de culture y vaut de 62 à 620 fr. 
l’hectare, prix modique assurément, 
mais qui ne laisse pas d’avoir quelque 
importance si l’on considère l’éloi
gnement du marché.

Les capitaux sont naturellement 
rares dans ces pays et ils y sont très 
recherchés. Dans le Manitoba, dans 
le Minnesota, d’après ce qu’on écrit 
de cette dernière contrée au Times, 
les prêts hypothécaires, jusqu’à con
currence de la moitié de la valeur

Mardi, 6 Juillet 1880F
Québec, 5 juillet.

L’Orateur prend son siège à trois 
heures.

Dans l’Assemblée législative au
jourd’hui, le secrétaire provincial a 
présenté un bill relatif aux asiles 
d’aliénés subventionnés par le gou
vernement

Les bills suivants sont considérés 
en comité de toute la Chambre, rap
portés et adoptés : Pour déclarer ët 
confirmer le nom de Joseph Eloi de 
Gagné, écr., marchand, de la paroisse 
des Eboulements, et pour venir en 
aide à ses héritiers ; pour contitùer 
l’association des comptables de Mont
réal ; pour amender la charte de la 
société des arts de Montréal ; pour 
amender la charte de la ville d’Iber
ville ; pour amender la charte de la 
compagnie du gaz de Québec ; pour 
constituer l'embranchement de che 
min de fer de Lachine et de la Pointe- 
Claire 
pour 
nian.

L’honorable M. Robertson, en ré
ponse à M. Gtflirch, dit que le gou- 

du sol et avec les garanties les plus vernement n’a pas l’intention de {Æa 
sûres, se contractent à un taux d’in- S—

térôtde 8 à 10 pour cent. C’est juste d’un institut de vaccin à Montréal 
le double du taux usuel en Europe, ou ailleurs, ni d’accorder un’ subside 
L’exploitation dans ces Territoires se annuel à aucune telle institution.
, , ... , L honorable M. Ross demandefait en famille, par le concour.- pourquoi un ordre a été donné à' ML 
tous les membres, père et enfants, et Duscnesnay, inspecteur, de donner 
l’on recourt peu aux travailleurs sa- des permis pour chercher de l’or 
lariés ; c’est que les prix de la main- "toute cette partie de territoire corn- 
d’œuvre soul élevés sans être cepeo- ^defeC ’̂ Bea^ 

dant aussi exhorbitants quon est L’honorable M. Flynn répond qu’il 
habitué à les rencontrer parfois aux y a une loi oui régit cette matière. 
Etals-Unis. Dans le Minnesota, les L’honorable M. Mercier demande 
salaires agricoles sont de 5 fr. par ^"ordVà m" et 

jour ; dans le Canada, ils varient de (jang ce cas. quand sera-t-il nommé i 
600 à 900 fr. par an avec la nourritu- L’honorable M. Loranger dit que

le gouvernement prendra l’affaire 
en considération aussitôt que les 
amendements à la charte de la ville 
de Montréal* auront été adoptés.

L’honorable M. Joly demande un 
état indiquant à quelles conditions 
les billets spéciaux, de souscription 
et de retour sont vendus sur le che
min de fer du gouvernement. Il dit 
que son but n’est pas d’accuser le 
gouvernement, mais uniquement de 
s’assurer si les accusations de favori 
tisme portées contre lui à ce sujet 
sont fondées ou non.

M. Chapleau explique longuement 
les principes qui ont guidé le gouver
nement dans l’octroi des billets de 
lassage. 11 dit que des livrets à 1£ et. 
e mille ont été accordés à des mem

bres des législatures fédérale et 
local, et à chaque journal important 
de la province, sans égard à la poli
tique. Des billets complimentaires 
ont aussi été émis en faveur de di 
recteurs et gérants d’autres chemins 
de fer et compagnies de navigation, 
quoique pourtant on ait prétendu 
que l’administration de ce chemin 
s’était montrée beaucoup »oins libé
rale sous ce rapport que d’autres 
lighes semblables. 11 y avait un 
service efficace de police secrète sur 
les trains, et le gouvernement a une 
entière confiance dans l’intégrité de 
ses conducteurs.

Un grand nombre de demandes de 
documents sont ensuite adoptées.

L’honorable M. Marçhand 
qu’il ne présentera pas la motion 
dont il a donné avis au sujet de l’af
faire Chapleau-Prentice, si le* gouver
nement veut laisser le comité des 
comptes publics libre de s’enquérir 
de la chose.

M. Chapleau assure le député de 
que le gouvernement ne 

mettra pas d’obstacles à l’enquête sur 
$4,000,000, aussi bien que sur les 

$300,000, ét, en conséquence, il es
père que la motion sera retirée.

M. Marchand consent à retirer la 
motion, se réservant le droit de la 
faire si le moindre effort a lieu dans 
le comité des comptes publics pour 
en limiter l’examen.

Le bill de M. Irvine pour amender 
le code de procédure civile de ma
nière à mieux assurer la présence des 
témoins, est considéré en comité, lu 
une troisième fois et passé.

La chambre se forme en comité 
sur le bill pour amender les divers 
actes relatifs à la profession du nota
riat dans la province, et en biffe la 
première clause.

M. Langelier propose la seconde 
lecture du bill pour amender la loi 
des élections contestées de Québec.

Après une longue discussion, la 
motion. reste sur le bureau de la 
chambre.

Iza chambre s’ajourne à 10 h. 55 m.

rapport.
Proposé en amendement par l’éche- 

vin Rocque, secondé par l’échevin 
Starrs, que la communication de M.
Young soit reçue, et que, le télégra
phe d’alarme devant fonctionner 
conjointement avec la brigade du feu.

gestion en soit transférée du comité 
de l’aqueduc à celui du feü et de 
l’éclairage.

Une longue discussion s’engage sur 
l’amendement, qui est adopté sur ie 
vote prépondérant du maire. La di
vision fut comme suit :

Pour : Les échevins Bobier,- Scott, pjes qUe possible, afin d’induire le 
Christie, Lewis, Stairs et Rocque 6 ; pUL>itc à en faire l’essai, attendu que

Contre : Les échevins Masson, lorsque leur vertu est connue, on ne 
Coleman, Egleson, Harris, Heney et M servir d’autre chose.
Lauzon—6.

Son Honneur le maire présente au 
conseil une communication signée 
par lui à l’effet que le commissaire 
des taxes reçoive instruction de pren
dre avis de l’avocat de la corporation 
et de faire rapport s’il est de sa juri
diction d’imposer une taxe sur les 
poteaux de télégraphe érigés par le 
gouvernement ou des compagnies 
privées.

Lu un rapport de Son Honneur le 
maire au sujet du dépôt du chemin 
de fer Q M. O. et O., déclarant qu’à 
une assemblée du comité conjoint des 
finances et du bureau des travaux, il 
fut décidé de demander au conseil 
d’autoriser Ja nomination d’un comité 
de citoyens pour discuter le sujet.

L’échevin Scott propose, secondé 
par l’échevin Lauzon, que la com
munication de M. le maire soit reçue 
et déférée au comité spécial déjà 
nommé pour considérer s’il serait 
praticable de faire rendre le chemin 
de fer du Nord à une station qui se
rait construite dans le centre de la 
ville, et que les messieurs suivants, 
qui sont tous contribuables, soient 
ajoutés à ce comité : M. G. Parley, J.
R. Booth, F. Clemow, McLeod Ste
wart, G. Magee, W. H. Waller, J. W.
Sweetland, M.IX; F. McDougall, P. H.
Chabot, James O'Connor et A. D. Ri 
chard

Après une longue discussion, il est 
proposé en amendement par l’éche- 
vin Rocque, secondé par l’échevin 
Jamieson, que la communication de 
Son Honneur le maire soit reçue et 
déférée au comité spécial déjà nom
mé, lequel reçoit instruction de faire 
rapport et recommander quelque 
mode d’action à la prochaine séance 
du conseil.

L’amendement est adopté 
division suivante :
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* Marches Etrangers.

lus bas un intéressant ar- 
Dèbals sur la situation

Nous publions pli 
tide du Journal des 
économique de la France comparée aux 
Etats-Unis et au Canada. L’auteur, M. 
Leroy-Beaulieu, est un écrivain libre-échan- 
giste distingué ; mais il ne connaît pas par
faitement la topographie du pays, dont il ne 
parle pas toujours avec connaissance de 
cause. Aussi nous réservons-nous de relever, 

un prochain numéro, les eireu*s qui se 
glissées dans l'étude économique de 
confrère.

Vie eapereherle.

C’est tellement l’habitude, aujour
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super
cherie et attiroi s tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houblon en des termes aussi sim-

p

Paniers de Marchéla i

RT 1
PAMEES DE COLLATION

JEn grande Variété
iQue l’Amérique ait encore des 

quantités énormes de réserves de 
terres inoccupés, c’est un fait qui est 
aujourd’hui incontestable L’Améri
que du Nord ne se compose pas des 
Etats-Unis seulement ; il y a les pos 
sessions anglaises connues sous le 
nom de Dominion of Canada, qui pren
nent, au point de vue agricole, une 
importance croissante. A l’ouest du 
Canada se trouve un vaste territoire 
que l’on appelle le Manitoba, lequel 
est en train de devenir le plus grand 
producteur de céréales du monde. 
Cette immense région s’étend sur 713 
millions de kilomètres carrés, ce qui 
est près de quatorze fois la superficie 
de la France. Hâtons-nous de dire 
que cette énorme xône n’est pas tout 
entière susceptible de culture. Néan
moins, il parait que les vents chauds 
qui soufflent du Paci^que rendent 
cultivable-et productif le sixième en
viron de l’étendue du Manitoba, soit 
120 millions d’hectares ou le double 
de la contenance de la France.

Les Etats ou les territoires nou
veaux de l’ouest de l’Union améri
caine ont aussi de considérables ré
serves de terres. On calcule que 
dans le Minnesota, qui depuis cinq 
ans a attiré de nombreux immigrants, 
1,500,000 hectares seulement sont en 
culture sur une superficie exploitable 
de près de 22 millions d’hectares. 
Ainsi, au point de vue de la superfi
cie des terres susceptibles d’appropri
ation et de production, les craintes 
des Européens n’ont rien de bien exa
géré. Il y a place dans le monde 
pour des millions, même pour des 
centaines de millions de nouveaux 
propriétaires et de nouveaux cultiva
teurs. Si Malthus, avec sa théorie 
célèbre que la population croît plus 
vite que les moyens de subsistance, 
revenait eu ce monde, il serait étonné 
et sans doute ravi de la zône ouverte 
aujourd’hui à l’activité de l’homme, 
et de l’étendue indéfinie des approvi
sionnements futurs de l’humanité.

CHBZ
II

C.S.Sliaw&€iew ’». DE FOUCAULT
î A™- IMPORTATEURS

63, rue Sparks •M. le comte de Foucault estdu plus 
grand monde, d’après une lettre de 
France que nous recevons. Il est 
riche. Son château, situé à la forêt 
de Mayenne, dans le Maine, est le 
rendez-vous des chasseurs en renom. 
La forêt est surtout connue pour ses 
sangliers et autre gros gibier. Les 
meutes de M. de Foucault sont» les 
meilleures à vingt lieues à la ronde. 
Si jamais ce monsieur revient au 
Canada, nous avons heu de croire 
qu’il y fera la grande chasse d’hiver.

Parmi nous, les gens qui semblent 
lui avoir plu davantage sont les ha
bitants de Beauport, et cela se conçoit 
puisque toute la côte de Beaupré est 
habitée par des familles venues pré
cisément du Maine et du Perche. 
Mais ce qui a encore bieh étonné M. 
de Foucault, c’est lorsque l’un de nos 
érudits lui a montré les actes de con
cession de la seigneurie de Foucault, 
entre la rivière Chambly et la baie 
de Missisquoi, faites de 1733 à 1743, 
au nom de M. de Foucault, conseiller 
au Conseil souverain de Québec, etc. 
Les armes de ce personnage lui ayant 
été apportées, il a tiré de son doigt 
une bague de famille sur laquelle ces 
mêmes armes sont gravées.. “ Me 
voilà Canadien !” s’est il écrié avec 
une expression de plaisir charmant.

Quelques patriotes, en s’éveilla, t, le 
demain d’une fête, s’aperçoivent que leur 
Chapeau est quelquefois trois points trop 
petit.

len-
; pour constituer la compagnie 

^exploitation des mines Haro-
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir,vu nos 

prix.Dans l’opinion des hommes de la science, 
ce fait est dû à l’expansion de la partie ou 
des parties affectées, résultat d’une émotion 
trop soudaine ou prolongée.

C'est ainsi que le cœur palpi 
que la poitrine s’enfle d’orgueil ; 
grossit de patriotisme.

Lorsque ceci a lieu, c'est très mal de vou
loir enfoncer le môme chapeau sur sa tête à 
iorce de bras.

Laissez tout simplement l’ancien couvre- 
de côté et venez achetez un de m 

peaux mous de feutre ou de 
conviennent parfaitement au cas 
tion.

e
ite de 

que la
joie ; 
i tête
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paille, qui 
en qpes-
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FOURNAISES A AIR CHAUD !
Pour les édifices publies o i 1 s maisons 

privées.

ur le charb m ou le bois, 
toute récente et amélio- 

Comme référence, nous donnerons les 
noms de celles de nos pratiques pour les
quelles nous avons construit des fournaises à 
air chaud durant les 16 dernières années. 

Correspondance sollicitée.

R. J. DEVLIN (
<
iCes fournaises, poi 

nt de construction:
Déménagé au No. 87, rue Sparks, 

porte voisine du magasin dp papeterie 
de Durie.

f
j

(re, ou de 1,250 à 1,750 fr. sans la 
nourriture. Là médiocrité des exploi
tations et la cherté des capitaux- 
deux grands obstacles cependant— 
n’empêchent pas l’usage le plus va
rié et le plus habituel des machines 
agricoles. Ce n’est pas, à vrai dire, le 
seul bon marché de la terre, c’est le 
très intelligent emploi des mê&hines 
qui permet à ces régions si éloignées 
de fournir des approvisionnements 
au vieux monde.

Une correspondance du Times 
contient un curieux délai] du prix Je 
revient de la production du blé dans 
ces régions. D’après les déclarations 
des principaux propriétaires, les frais 
de culture, comprenant l’intérêt du 
capital engagé, la main-d’œuvre et le 
bénéfice de l’exploitant, monteraient 
à ifne dizaine de dollars par acre, 
soit à 130 ou 140 fr. par hectare ; 
avec ces dépenses ils recueilleraient 
20 boisseaux par acre, soit environ, 
par hectare, 18 hectolitres ; le prix 
de revient sur place serait donc de 
8 fr. environ par hectolitre de blé. 
Restent les frais de transport en 
chemin de fer jusqu’à Duluth, sur le 
lac Supérieur : le prix serait de 2 fr. 
par hectolitre. Les frais divers de Du
luth monteraient à 20 centimes ; le 
transport de Duluth à Montréal ou 
à New-York absorberait un peu plus 
de 2 fr.; le fret maritime de New- 
York ou de Montréal à Liverpool 
prélèverait encore 2 fr. 50 c. ; l’assu
rance maritime et les frais divers de 
manipulation sur tout le trajet at
teindraient 1 fr. 85c.; ce serait ainsi 
à 16 fr. 50c. en tout que reviendrait 
le prix naturel, si l’on peut parler 
ainsi, de l’hectolitre de blé du Min
nesota ou du Manitoba^rendu à Li- 

’ verpool. Nous donnons ces renseigne
ments comme des indications qui ne 
sont que de simples approximations, 
car chacun sait combien il est difficile, 
impossible de calculer un prix de 
revient moyen ; rien, en effet, n’est 
plus variable d’un endroit à l’autre 
et d’une localité à l’autre. Un n’i
gnore pas non plus que les frais de 
transport n’ont pas aux Etats Unis 
une grande stabilité ; après avoir ôté 
singulièrement réduits par la guerre 
de tarife que se faisaient l’an dernier 
les grandes compagnies de chemins 
de fer, il ont notablement haussé. 
De môme, le fret maritime, qui était 
excessivement bas par suite de la 
crise commerciale, remonte depuis 
quelques mois.

Quelle est, devant cette concurren
ce de la production agricole du Far- 
West de l’Amérique, la situation de 
l’agriculture européenne ? Ce qui 
frappe, c’est que l’agriculture euro
péenne est en quelque sorte naturel
lement protégée par des frais de 
transport qui, dû cœur du Minnesota 
du du Manitoba à Liverpool, repré
sentent à peu près 8 fr. à 8 fr. 50 c. 
par hectolitre ; c’est là un écart 
considérable. Evidemment, avec 
cette protection de8 fr.de frais de 
transport par hectolitre, avec les ca
pitaux et la main-d’œuvre à motié 
meilleur compte, l’agriculture euro
péenne ne peut capituler devant Va 
griculture américaine. Elle a toute
fois besoin de beaucoup d’efforts.

H. Meadows et CieLES
AMERS de HOUBLON i

Dépôt de PoM™ de U ‘‘Capitole,”

526 - Rue Sussex —525
(TTn remède, non un breuvage)

CONTIENNENT DU
HOUBLON, DIOSMÉB DU CAP, MANDBA- 

GOBE, DENT DE LION 
et les plus pures et les meilleures qualités 
médicales de tous les autres Amers.

ILS GUÉRISSENT

(
(
1

Robes ï Robes ! ! i
i

toutes les maladies de l’Estomae, des Intestins, 
du Sang, du Foie, dee Rognons et des, 

Ontanes Urinaires, les maladies de 
Nerfs, l’Insomnie, et surtout les 

Maladies des Fe
81000 roir or

Seront payés pour chaque cas 
- qu’il ne guériront ni ne soulageront 

pas, on pour quelque matière injurieuse 
qui pourrait entrer dans leur composition.

Demandes les Amers de Houblon à 
votre pharmacien, et prenes-les avant de vous 
coucher. M'es» presses pste d’autre.

D. L C. est un remède absolu et irrésistible 
contre l’intempérance et l’usage de l’opium, du 
tabtfo et des narcotiques.

DEMANDEZ LA CIRCULAIRE.

par tout les pharmao’
Cie manufacturière des Amers de Houblon. 

Rochester, N. Y„ et Toronto, Ont.

TITT Cb Ole 
Robee légères

sseline à robe Pompad 
do do do

Mousseline à robe française..........
Mousseline à robe organdi..... . .

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

Mou

sur la
L’EMPRUNT FRANÇAIS Pour—Bobier, Jamieson,Coleman, 

Egleson, Starrs, Heney et Rocque-7;
Contre—Massoa, Christin, Lewis, 

Scott, garris et Lauzon.—6.
Le comité des finances recomman

de Je paiement des sommes suivantes 
divers comptes et salaires

Bureau du greffier................ $ 944 87
H. Lapierre, frais légaux.... 41 67
Département de la police... 1,155 84

do du feu..............  701 67
143 33 
220 00 
301 94 

11 41
Département de la police... 128 20
Impressions et annonces.....  270 00
Marchés..............................  132 40
Département de la polie*.. 22 57
Hôtel de ville........................ 69 09
Compte de charité................ 393 60
Améliorations à Maj 'r Hill. 122 73
Améliorations dans les rues 2,201 60
Aqueduc..................................

1
Nous lisons dans le Courrier des 

Etats Unis :
“ L’emprunt français, objet de tant 

de discussions et de tant de récrimi
nations de la part d’organes britanni
ques, est aujourd’hui un fait accom 
pli. Le parlement de Québec l’a voté 
avec une majorité considérable. Au 
Conseil législatif, il a été proposé 
par le président, l’honorable M, Ross, 
et secondé par le chef de l’opposition, 
l’honorable M. Starnes, et le lieute
nant-gouverneur vient de le sanc
tionner. Do ce jour date, ou peut le 
dire, une ère nouvelle pour la pro
vince et pour le Canada français, 
l’ère de ses relations directes avec 
son ancienne métropole.

“ En présence d’un fait aussi consi 
dérable, on comprend la stupeur, 
l’indignation qui se sont emparé 
d’un groupe qui, jusqu’à présent, se 
regardait avec complaisance comme 
l’arbitre des destinées canadiennes 
dans la provice de Québec, et comme 
le dispensateur de ses richesses na
tionales, s’adjugeant le droit exclusif 
de verser ou de retenir à son gré sur 
les Canadiens-français, les eaux du 
Pactole. Suivant ces gentlemen, la 
province de Québec manque à ses 
devoirs de loyauté envers l’Angle
terre, en contractant à Paris un mar
ché avantageux, au lieu de se faire 
loyalement écorcher à Londres. Elle 
trahit la couronne en rétablissant son

Percales, se lavant... 
Brillants, se lavant... 
Mousseline barrée.....

10c et 12c
[3c

.........14c et 16c
Prdwan’an Assaut

On a presque emporté d’assaut notre dé
partement des robes se lavant.
Indienne se lavant............. ......... 8c à 10c

Indienne Pompadour...................... 12c à 14c
i bries Polka-........

i
En vanteot!ipour 

ciels :
13c

15c
Satin

Slitt et Cie
Nous avons encore quelques pièces de 

satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-

Bureau de santé—
Marchés.................-
Département du feu 
Divers.........................

Tous ces territoires ne peuvent 
cependant pas être mis immédiate
ment en culture ; il y faut des' bras 
et des capitaux ; ces deux éléments 
manquent et n’arrivent chaque an 
née qu’en guantités limitées. Nous 
entendons bien parler du départ en 
grandes masses de fermiers anglais 
qui, effrayés de la crise dans leur 
pays, vont porter leurs bras, leur 
expérience et leur fortune soit au 
Canada, soit aux États Unis, soit à la 
Nouvelle-Zélande. Mais l’opinion 
publique s’exagère singulièrement 
l’importance de cette émigration ; 
quelques centaines d’entreprenants 
fermiers qui s’expatrient lui parais
sent des milliers ou même des dizai
nes de milliers. Si ces territoires de 
l’Ouest du Canada et des Etats-Unis 
se peuplent et font de grands progrès 
c’est en partie au détriment des au
tres districts des mêmes contrées ; 
le Centre et l’Est des Etats-Unis 
pâtissent eux-mêmes les premiers 
plus que l’Europe de la concurrence 
que leur font les contrées de l’Ouest. 
Ce son$ Jes fermiers de l’Etat d’On
tario, de la Nouvelle-Angleterre, de 
la Peu sylvanie et de l’Ohio qui vont 
surtout se fixer dans ces vastes

— LE -

Chemin de fer Québec, Mont
réal, Ottawa et Occidental

A MAINTENANT EN VENTE

Coatnmi Jersey
Stilt et Cie

Jersey bleu-pâle ..ut 
Jersey bleu-marin....
Jersey noir..............
Jersey cardinal........

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
VOYAGE

bains’de MBB,

LE TRAVAlfSoMBSTIQUR, 

L'APlffi-MIDI,

LA CAMPAGNE.

LA PROMKNAD 
Le “ Bunting" se recomm 

durée ; c’est un tissu léger et
“Banting”

de couleurs diverses

.$3 00 

.. 2 00 

.. 2 00annonce 2 25

Billets d'Excursion et de Touriste,
Aux prix les pin» réduite,1,141 60

Pour le lac Memphrémagog, les Montagnes 
Blanches, Portland, Boston, New-York, le 
Saguenay, Saiht-Jean, Halifax, et autres 
points sur le chemin de fer Intercolonial.

.$8,001 85Total................ .
Ce rapport est adopté.
Un règlement au sujet de la cons, 

traction d’un égout pour l’école nor
male est présenté et lu la première 
fois.

If Saint-Jean
SÛT Pour les détails, s’adresser au bureau, 

vis-à-vis l’Hôtel Russell, Ottawa. I
les

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général. ïUn règlement pour abroger le 

règlement No. 16 des commissaires 
de l’aqneduc et pour établir une taxe 
sur les lieux d’aisance dans les écoles, 
subit la première lecture, de même 
qu’un autre règlement pour permettre 
le paiement des taxes pour 1880 par 

s, et pour imposer un per- 
d’augmentation sur tous

6f.Ottawa, 5 juillet 1880
:

Quelque chose qui mérite d’étre comm !
mande

î.

C. GAGNÉ ET Cie.
■ versements 

centage 
arrérages de taxe^.

Sur motion de l’échevin Egleson, 
secondé par l’échevin Scott, il est 
résolu que lorsque le conseil s’ajour
nera ajourd’hui, il demeure ajourné 
jusqu’au premier lundi de septembre.

Le conseil s’ajourne alors.

CHEZViennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds ! STITT ET Cie

58 et SS Bue Sparks
LES PLUS BELLES

Bains de Natation !
BAINS DE NATATÏÔN ET DE LAVAGE

crédit, en faisant coter au pair sa dette 
naguère tombée à 93 : elle scandalise, 
en un mot, tous les Skylocks de 
Lombard street et de Montréal, en 
leur refusant carrément le “ pound of régions que l’on appelle Manitoba, le

Minnesota, le Dakota, le Montana. 11 
y a donc là un déplacement de la 
population et de la production. Toute 
la production de ces Territoires neufs 
ne vient pas s’ajouter à la production 
antérieure de l’Union américaine et 
du Canada ; en grande partie elle 
comble les vides qui résultent de 
l’abandon de beaucoup de terres dans 
les territoires américaine plus an- 

) ciennement peuplés et aujourd’hui 
parfois épuisés.;

La terre ne coûte sans doute que 
peu de chose à acheter ; le prix le 
plus habituel est de 12 fr. 50 c. l’hec
tare pour les terrains cadastrés ; en
core comporte t-il le droit d’acquérir 
plus tard par préemption, et moyen 
nant un prix inférieur,1 des -terrains 
adjacents au-lot primitif. Mais il ne 
faut pas oublier que la terre acquise 
dans ces conditions est absolument à

Hardes faites
FUNÉRAILLES DE FEU MESSIRE 

J. S. GINGUET
RUE NICOLAS.DANS LA VILLE.

Venes les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

pour la saison, tous les jours (di
ctes exceptés) de 6 heures du matin à 5 

heures du soir.
Prix....-......................-....... 25 cts chaque
Billets de saison.................... -............... $6.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. à lOhrsp. m„

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du 
Service par

247, BinB NICOLAS,
A l'est du pont de la rue Maria.

Ouverts
flesh” dont «ils humaient d’avance 
l’odeur succulente. Nous comprenons 
ces nobles douleurs, et ce qui nous 
attriste encore plus pour ces âmes 
généreusfes, c’est qu’un nouveau ca
lice encore bien plus amer leur est 
préparé par l’institution du crédit 
foncier, qui va être incorporé par le 
parlement de Québec dans le courant 
de la semaine. L’effet de cette créa-

Ce matin, à dix heures, ont eu lieu
Saint-François de Sales de la Gati

neau, les funérailles de M. l’abbé J.S. 
Ginguet, ancien curé de cette parois
se, au milieu d’un concours, considé
rable de fidèles et de membres du 
clergé, parmi lesquels on remarquait 
les Rév. PP. Tabaret, Gauvin, Vail
lance urt, Chaine; Dusserre, Bérubé, 
Sauvé, tiorckery, Pelletier,Campeau, 
Marion, Foley.

La messe a été chantée par M. 
Dusserre.aidé de MM.Sauvé et Pelle
tier agissant comme diacre et sous- 
diacre.

Le sermon a été prêché par le R. P. 
Filiatre, O.M.L, qui, en termes très 
heureux,a rappelé le dévouement, la 
fidélité et la régularité exemplaires 
qu’a montrées en toute circonstance 
le regretté détunt dans sa mission 
sacerdotale.

M. J. 8. Ginguet est né en France, 
où il a été ordonné prêtre dans le 
diocèse de Nancy. Jeune encore, il 
laissa sa patrie pour venir travailler 
à la vigne du Seigneur dans le Ca
nada. 11 a d’abord exercé son mi
nistère sacré à Sainte-Jade, puis à 
Saint-François de Sales de la Gati
neau, où il a été curé pendant dix 
huit ans, ét enfin à la Passe pendant 
quinze ans. Depuis trois ans, son 
âge avancé l’avait forcé à laisser la 
vie active de curé, et il s’était retiré 
à la Gatineau, son ancienne paroisse. 
C’est là qu’il s’est éteint paisible
ment le 2 courant, dans sa 85e année 
et la 60e de prêtrise.

Sa vie a été très laborieuse, et il

a
p.in. HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

877» Rue Wellington.CONSEIL DE VILLE
Une assemblée régulière du conseil 

de ville a eu lieu hier soir. Etaient 
présents : Son Honneur le maire, les 
échevins Heney, Coleman, Lauzon, 
Egleson, Masson, Scott, Starrs, Bo
bier, Rocque, Christin, Lewis* Harris 
et Jamieson.

Plusieurs pétitions pour réduction 
de taxes et pour certains travaux dans 
les rues, sont référées au Bureau des 
travaux.

Une lettre est reçue de W. P. Lett, 
demandant, au nom des employés de 
la corporation, les vacances ordi 
naires.

Sur motion de l’échevin Scott, cette 
demande est accordée.

Une lettre est reçue de l’avocat de 
la corporation, disant qu’il est d’opi
nion que la ville a le droit d’imposer 
une taxe de $5 sur les bains privés.

Une communication est reçue de 
M. Young, chef de la brigade du feu, 
déclarant que le télégraphe d’alarme 
de la ville est dans une telle condi
tion en, conséquence des nombreux 
fils télégraphiques qui ont été posés 
sur ses poteaux, qu’il ne peut «’y fier 
seulement pour une heure. Comme 
il n’a aucun contrôle dans cette 
affaire, il demande que le conseil de 
ville ne le tienne pas responsable des 
pertes qui pourraient s'en suivre.

H. ltlLSkï, soir, pour les 
des personnes du sexe.

dames seulement.

PRETEUR SUR GAGES,
Ko 98, Bue Bideau. '

;
tion sera d’abaisser le taux d’intérêt 
sur la propriété foncière, de huit, 
neuf, dix et même 12 p. cent, à sixet 
demi, y compris un système d’annui
té destiné à libérer les immeubles ou 
le gage, en vingt ou trente ans, sui
vant le système français. Déjà la 
seule perspective de cette institution 
a produit un changement notable 
dans les tiansactions immobilières, 
fait baisser partout lë taux des em 
prunts et relevé la valeur des proprié
té& Toutes les municipalités, fabri- l’état de nature, qu’elle est vierge de 
qnes, corporations religieuses, atten- tout travail humain, de toute prépa 
dent avec impatience le fonctionne- ration, et que ce n’est pas une médio- 
ment dçs l’entreprise qui va dégrever cre tâche, une insignifiante dépense 
le sol et donner un immense essor à de la mettre en état d’être exploitée, 
la production. On comprend le dé- Ce sont là, en outre, des terres situées 
aespoir profond qui s’est emparé de à l’extrême limite de la colonisation, 
l’oligarchie usurière. Les Shavers, On a soin de nous dire que l’immi- 

irs à la petite semaine qui grant qui avec un petit capital se ris- 
dérober à leurs griffes la qtiè à vouloir approprier ainsi de la 
ï des nécessiteux, poussent terre vierge y perd souvent son temps,

im DE PLUME NETTOIES.
Argent avancé contre Montrée. Diamants, 

Bnoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré- . 
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
sétoat pesée eu entrant et en sortant.

Ou sollicüe une visite. 5AVIS AUX ENTREPRENEURS
TXB8 SOUMISSIONS cachetées, a 
U au soussigné et endossées: " 
sio» pour finir des chambres,” seront reçue» 
à ce bureau jusqu’au 1Z de JUILLET cou
rant, à midi, pour parache 
bres au rez de-chaussée du

A. BEAUVAIS,!
adressées

Soumis- B300. me Cumberland.

CERTIFICAT DU Dr A. ROBlLLARu.
Ottm.I.TrillWO.

É: ver quatre cham- 
Bloc de l’Ouest,

Ottawa.
Le dessin et les spéciflcati ns peuvent être 
is à ce bureau le et après mardi, 6 côura it. 
Le département ne s’oblige pas à accepter 

basse ni aucune des soumissions. ' 
Par ordre,

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 3 juillet 1880. J

p
m ■

—M. le major Mallet est parti ce 
matin pour (Jswégo, où demeure sa 
famille. Il est accompagné des meil
leurs souhaits de tous ceux güi ont 
eu le plaisir de le connaître et de 
rappreritn*.

s ïS.ï:

E .fr. CHAPI&AU, oat resoifl 
Secrétoire, robnoove

Dr A.
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Londres, 5—On ne croit pas que 
tes procès intenté à Bradlaugh pour 
£500 de dommages pour avoir occu
pé son siège et avoir voté dans la 
chambre des communes sans avoir 
prêté le serment, soit décidé avant 
un an, vu qu’il peut y avoir vingt 
appels. C’est rintention de Bradlaugh, 
dans l’intervalle, de continuer de vo 
ter, quoiqu’il soit sujet à une péna
lité distincte pour chaque acte légis
latif qu’il accomplira.

I-ondres, 4—Il se souscrit contam
inent de fortes sommes pour l’eipé- 

o n t ni no AP t TUI I ï dition projétée par le commodore 
oUliS, DtiUvAlriLiiHi, Cheyne, qui vient de rencontrer un

——* ■—>— sr^h^XTrirf-"
WT n qui propose de se rendre au pôle
Ht Gâfns et tiyMl Nord en quelques jours au moyen

d*un ballon qu’il a lui-même inven 
Nos. 98 et ÎOO Rue Spàrks té, Le Globe croit que le comité qui 

a pris en mains le projet de Cheyne 
devrait s’assurer des mérites du pro
jet rival avant de risquer des fonds 
dans celui là.

Le mouvement contre le projet 
d’un monument au prince Impérial 
s’accentue fortement dans dinéren

—Les cotisenrs ont commencé leurs 
travaux en ville hier.

—II est rumeur que M. Stubbe, 
d’Ottawa, a obtenu le contrat pour 
les clôtures du Pacifique.

—Il est peu probable que les tra
vaux en fer du pont du chemin de 
fer à la Chaudière soient commencés 
avant trois semaines.

—La fête de l’Indépendance a ôté 
célébrée avec beaucoup d’éclat, hier, 
dans toutes les parties des Etats 
Unis.

—Le bruit courait en ville, hier, 
qu’une riche veine de minerai d’ar 
gent venait d’être découverte dans 

mine de fer appartenant au colo
nel Robins, dans le township de 
Hull. Si tel est le cas—et la rumeur 
semble vraie—cette découverte est 
d’une grande valeur.

—Ce matro, vers cinq heures, le 
grand cirque de Forepaugh, se com
posant de trois trains spéciaux, arri
vait à la gare du chemin de fer Saint 
Laurent et Ottawa. Près de mille 
personnes s'étirent rendues pour 
jouir du spectacle animé qui s'offrait 
à la vue.

—Le jour de la confédération, un 
fils de M. James McKiernan, de 
Grattan, âgé de 15 ans, s’est noyé en 

lant traverser la rivière 
câble tendu d’un rivage à l’autre. 
Quoique son corps ait été repêché 
quelques minutes après l’accident, il 
fut impossible de le ramener à la vie.

—Un accident qui pourrait avoir 
un résultat fatal est arrivé hier à 
une dame âgée, du hom de Kelly, 
demeurant sur la rue Queen, aux 
Chaudières. Elle revenait du marché 
et, comme elle • entrait chez elle, la 
vielle dame glissa et tomba sur le 
plancher. On s’aperçut, lorsqu’on la 
releva, qu’elle s’était cassé un bras et 
avait reçu d’autres blessures sérieu
ses. Son état est très précaire.

VSSAS7 PETRE REÇU, OS ASSORTIMENT CONSIDER ABS DR
lÉ

NOUVEAUTES II Dm de l’ouest de Meterre, Mitaines peer la Moisson,
Rubans Pompadour ET DE DRAPS FRANÇAIS, Très nécessaires aux cultivateurs

FABRIQUÉES PA!)
[archê TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes à Robes Pomjpdour Lewis et Blachford,LATIQN Tweeds Canadiens, eto
Hété On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. AUCLAIR,
fcCie 133 Rue SparksOttawa, 10 février 1880. IY !une

Porcelaine. Faience, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

LA LOTERIE
1

610 RUB SUSSEXarks - 'Séminaire de Rlmouskl
SE TIRERA US

10 AOUT PROCHAIN
Et les jours suivants.

SERVICE TELEGRAPHIQUE Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous lés breuvages men
tionnés plus haut "^ront dfinc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

i’avoir vu nos

ÆCHEZ
$1.00Prix de billettes parties du pays. Une assemblée 

publique aura prochainement lieu a 
Londres avant que la proposition sur 
le sujet soit soumise au Parlement.

Paris, 4—Le résultat du vote d’hier 
sur l’amnistie pourrait fort bien ame
ner des complications regrettable. On 
le regarde éomme la victoire person
nelle de Jules Simon, comme un dé 
fie à Grainbetta et une défaite sé 
rieuse du cabinet. Le maréchal Mac- 
Mahon occupait ùn siège immédiate
ment au-dessous de la galerie des 
rapporteurs. Pendant quelque temps 
la garde dut être doublée autour des 
édifices de la chambre, en vue de 
l’excitation qui régnait au dehors. 
On craint des troubles sérieux.

Un grand nombre de magistrats 
qui refusent de mettre à exécution 
les décrets contre les Jésuites, en
voient tous les jours leur résignation.

Il semble à peu près certain, main
tenant, que les cours du pays consi
déreront les congrégations religieuses 
comme citoyens de France et ayant 

droits que les autres ci
toyens à posséder des immèubles 
qu’elles ont achetas et payés. Le 
gouvernement, en les expulsant sans 
cause valable, a excédé l’autorité que 
lui confère la constitution. On croit 
de plus que, .comme résultat des 
poursuites intentées à Paris et dans 
les provinces, le gouvernement sera 
forcé, tant par la loi que par l’opinion 
publique, de remettre les ordres reli 
gieux en possession de leurs proprié
tés et de les protéger contre toute 
molestation ultérieure. „

Londres, 4—Un vieillard du nom de 
Morris,que l’on croit riche d’au moins 
$40,000, a été trouvé, hier, dans un 
appartement de sa maison, couvert 
d’ordures et souffrant d’une gangrène 
à la jambe. .Le misérable vivait dans 
la plus grande pauvreté. Il a été 
conduit à Fhôpital dans une condi
tion désespérée.

Kingston, 5 — Un vieillard qui 
marchait, hier, sur la voie du Grand- 
Tronc, à environ 3 milles à l’ouest 
d’ici, a été tué instantanément par 
un train de fret qui passait On n’a 
rien trouvé sur lai qui pût l’identi 
fier,et il n’y a pas eu d’enquête.

Le Rév. Henry Ward Beecher doit 
donner une coutérence ici vers le 24 
courant.

Québec, 5—Le juge Maguire, de. la 
cour supérieure, qui était malade 
depuis quelques mois, est décédé ici 

yourcrhùi, à l’âge de 70 ans.
Un certain nombre de citoyens in

fluents oht donné un banquet au ma
jor Wasson, consul américain à ce 
port, à l’hôtel Saint-Louis. M. Owen 
Murphy, président de la Chambre de 
commerce, occupait le fauteuil.

M. Fournier, huissier, en revenant 
à Lévis, hier soir, fut arrêté dans le 
village Lauzon par deux individus 
qui lui enlevèrent sa montre et. sa 
chaîne, évaluées à $200, et prirent la 
fuite.

La votation entre MM. Gunrt et 
Graham, candidats à l’élection d’uu 
conseiller pour le quartier Saint- 
Pierre, a commencé aujourd’hui et 
se terminera demain soir. Chaque 
candidat avait 27 voix à la fermeture 
du poil, aujourd’hui.

Les visiteurs royaux sont revenus 
en ville aujourd’hui et se sont fait 
conduire à la citadelle sans apparat.

Montréal, 5—Plus de 700 immi
grants sont arrivés ici aujourd’hui, 
en route pour le Nord-Ouest.

Une jeune fille-: nonimée Annie 
Hughes, employée comme servante 
dans une famille de cette ville, s’est 
rendue en excursion à Vile Grosbois, 
le jour de la Confédération, et n’a 
pas été vue depuis. Elle était accom
pagnée d’un jeune homme qui pré 
tend l’avoir laissée sur Vile. On craint 
un crime.

Deui cent huit bâtiments océani
ques sont entrés dans ce port jus
qu’au 3 avril, contre 183 durant la 
même période, l’année dernière.

A une assemblée de la halle au 
■blé, qui a eu ben aujourd’hui, le 
gouvernement a été féheité sur l’ex 
Dédition apportée dans la réparation 
Ses dommages causés âux écluses du 
canal Lachine. Il fut résolu de 
suggérer au gouvernement l’oppor- 
tunité d’avoir un double service de 
portes, afin d être toujours prêt en 
cas d’accident.

Un projet est sur pied à l’effet de 
transporter les Sauvages d’Oka à 
Parry Sound, Ont. On croit que le 
gouvernement favorise ce projet

Les autorités d’ici ont reçu avis 
qu’une récompense de $1,000 est 
offerte pour le recouvrement d’un 
enfant du nom de Frank H. Pope, 
âgé de 10 ans, qui a été enlevé 
d’Haverhill, N. H., lundi dernier.

Québec, 5—On rapporte que Mme 
Bergin, cuisinière à bord du brick 
Hercules, a été brûlée à mort en vou
lant allumer du feu avec du pétrole.

Le consul-général d’Espagne, comte 
de Preinio-Real, a été longuement 
examiné, aujourd’hui, comme témoin 
dans l’affaire de VAtalaya.

Hamilton, 5—Hier matin, une 
jeune Bile nommée Fanny King a 
essayé de se noyer dans la baie. Elle 
fut repêchée par un M. Reilly, qui 
l’avait vu faire. La pauvre enfant 
étant arrivée ici, samedi soir, par le 
train venant de Milton, avail engagé 
un cocher pour la conduire chez une 
amie, Mme Brush. On prétend que 
le cocher, au lieu de suivre les ins
tructions de la jeune Bile, l’entraîna 
dans son écurie et lui fit subir les 
derniers outrages. Le cocher, dont 
le nom est John Tobin, a été arrêté 
et comparaîtra devant le magistrat, 
demain

Belleville, 5—Quatre chars de mi. 
uerai de fer et un char de minerai 
d’or sont arrivés aujourd’hui de

Une quantité considérable de maté
riel roulant vient d’être ajoutée au 
chemin de fer local. Deux chars de 
passagers additionnels sont en voie 
de fabrication aux usines de Cobourg, 
et au 1er octobre, cent chars et six 
locomotives seront employés sur la 
ligne. Des élévateurs d’une capacité 
de 100,000 minots de grain sont 
maintenant en voie de consthiction 
sur la 
mage 
chemin
mines de fer de Madoc doit de suite 
être augmenté en conséquence de.la 
tournure favorable du marché.

Saint-Jean, N. B., 5—Sir L. Tilley 
est attendu ici jeudi prochain.

Village du Désert, 5—Une terrible 
bataille a eu lieu dans ce village, 
samedi, entre des voyageurs et un 
certain nombre de sauvages. Le com
bat a duré pendant plus de deux 
heures, et dans la mêlée, un sauvage 
du nom de Michel, reçut8ur >a tête 
un coup de bâton qui lui fendit le 
ccape.Jl ne saurait en revenir. Un 
hou nombre ont été "blessés dés deux 
côtés.

CHATFIELD260 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 

de croix, vases en argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d’argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encadrée,etc., etc.

600 messes pour les vivants et les défauts 
i l’intention des porteurs de billets.

S’adresser au
Secrétariat de l’Evèphé de Rimoüski.

t2« rue Rideau.
réduits.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour matériel roulant.

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. D0NEYy

510 rue Sussex

ê sur un

CHAUD ! T A date pour la réception des soumissions 
.lJ peur matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 

ngée jusqu’au 2e jour

Par ordre,
P. BRAUN, 

Secrétaire.

V /

Ve V.-'VZ--Î*

1 s maisons \li([U 
roi oquatre ans, est p 

d’août prochain. \■H?A
i in ou le bois, 
into et amélio- 
lonnerons les 
u es pour les- 
$s fournaises à 
res années.

au

Département des chemins de 
for et canaux,

Ottawa, 28 juin 1880.(

M. LAUR. DUHAMEL SOURCES DE CALEDONIAot Cie Entre Montréal et Ottawaéliorations à son 
er un assortiment

Ayant fait de grandes am 
étal, lui permettant d’exhibe 
plus considérable delapitale,” —La procession du grand cirque 

et de la ménagerie de Forepaugh a 
parcouru les principales rues de la 
ville à dix heures, ce matin. Une 
foule immense stationnait sur’les 
trottoirs, et si nous en jugeons par 
l’enthousiasme qui s’est manifesté sur 
tout le parcours du cortège, il y aura 
foule aux représentations qui seront 
données ici. Qu’on n’oublie 
c’est à 2 heures et A7 heures, p.m., 
aujourd’hui et demain.

Atmosphère et paysages enchanteurs

Viandes de Choix,«—526 1880-Le Grand Hotel—1880les mêmes
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts. ^bes ! ! ex-vous pour l’été et la 

un bien plus haut 
irix ont été réduits 

nouvellée. La

santé sera conduit sur u 
pied que ci-devant. Ler p 
et la direction entièrement renouveiiee. La 

rnre.id devuis le 1er juin au 1er 
Prix de la pension pour les 

e, $1.50 à $2.00

prix ; au-dess 
de leurs nourrii

uzeux de Caledonia ont une 
comme spécifique 
de rhumatismes, 

u, du foie, des 
autres affections semblables ; ils 
mandés par les plus hautes auto

rités médicales.
M. Thoa. Jubb, employé pendant 20 ans au 

St. Lawrence Hall, Montréal, aur^k direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désireWfoire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi- 

prix, etc., elles feront 
adressée, par carte- 
nie du Grand-Hôtel,

Ce célébré f
Il remercie ses nombreuses praiiq 

l’encouragement libéral qu’il en a : 
sollicite de nouveau leur patronage 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

Oie

leurs dé passag 
$8.00 à $17.50 par sema 
dessous de 12 ans, moitié 
de 5 ans, accompagné 
gratis ; taux réduits pou 
domestiques. Les sou 
riques, salins et gazeux 
réputation universelle 
infaillible 
dyspepsie, 
rognons et eut

mils par jour ; 
rants au-

e pas que
IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
saucisses;

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

rs nourrices, 
ourrices et les 
Bftins sulphu-—Lundi matin, un nommé Wm 

Balfour, fabricant de valises,employé 
par M. Thomas Shore, ne s’est pas 
rendu au travail comme de coutume. 
Plusieurs jeunes garçons informé 
rent le patron qu’ils avaient vu son 
ouvrier se baigner dans l’anse Pater- 
son, un peu au dessus du canal, 
mercredi dernier. On dit qu’il était 
alors sous l’influence de la 1 oisson 
et on craint qu’il se soit noyé. Get 
homme pensionnait sur la rue Mos 
grove, mais il avait une famille à 
Montréal.

B

.10c et 12c dans (e cas 
maladies^de la pearsc Z z14c et 16c

uni
isaut notre dé- AU COIN DU VIEUX

Merveilleuse invention.
LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPE, ARGENT ET TRAVAIL DR SAUVÉ.

10 impressions à' la minute.
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo- 
Architectos, Géomètres, Banquiers,

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement. 
$2.50, $5, $7, et $9.

Ü18c à 10c MARCHE BY,13c
12c à 14c

15e SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa. 22 mars 1880.

quant les routes, les 
bien d’euvoyer leur adressse 
postale,
Ottawa.

demie de fer N. 0. et 0
Changements d'heures.

A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880.

euvov 
à la compag Au-dessus de

es pièces de 
jupes et polo- —Voici la liste authentique des 

sommes reçues par les dames direc
trices du Bon-Pasteur durant le bazar 
au profit de cette admirable institu
tion : Pour la paroisse Saint Joseph— 
Mme Duplessis, $76.85 ; Mme Wm. 
Kehoe, 896 ; Mme W. H. Waller, 
$131.10 ; Mme T. Martin, $235.80 ; 
Mme G. Duval, $50; Mme. J. P. Bro- 
phy, $22; Mlle Baskerville, $21 ; 
entants de Marie, $85.35 ; total, 
$716.80. Pour la basilique—Mme. T. 
Kehoe, $58.75 ; Mme L. Whelan, 
$140; Mme. M. Starrs, $18; total, 
$216.75. Rafraîchissements — Mmes 
Landjiau et Peachy, $156.28. Lotte- 
rie—Mme Caldwell, $27.54. Mme 
Mac'Jabe, $18. Concert, par Mme 
MacCabd, $25. Grand total, $1,160.37.

COURRIER DE HULL L’EDITION ROYALE I
[f#«y —La session régulière et mensuelle 

du conseil de ville, tenue ce matin, a 
été ajournée, faute de quorum.

—Une quantité de linge a été volée 
sur des cordes tenduôs dans la cour 
de M. Saint-Pierre, hôtelier, sur la 
rue Albert, dans la nuit de vendredi 
dernier.

—Dans les journées de vendredi et 
samedi, le_ comité de secours a distri
bué cinquante poêles parmi ceux 
qui avaient souffert par le dernier 
incendie.

DBS

Chemin du Fer Intercolonial, Marchanda etCHANSONS DE LA FRANCE............*3 00.......  2 00
.............. 2 80

■ m1res.Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Express.

SERVICE D’ÉTÉ. (Paroles françaises’et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

or.-Prix'.$1.50 
prix $1.00.

2 25 COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
J_ parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis..............  7.30 A.M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup—... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles........... 2.05 “
“ Rimoüski................  3.41 “
“ Campbellton......... « 7.55 “
“ Dalhousie.......-.......  8.31 “
“ Bathurst..................... 10.15 {t
“ Newcastle-.................11.40 “
“ Moncton..........
“ Saiut-Jean.................  6.05 “
“ Halifax................ -...10.45 “

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp
bellton avec le steamer City o( Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à lia i ex et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

Ou peut se procurer dès maintenant des 
BILLET8 D'EXCURSION POUR L'ÉTÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniflques PLACES D'EAU et de PÊCHE sur 
le bas du 
gouche, Baie des 
Prince-Edouard et les 

Pour renseignements 
passage, billets, tarif du 
part, etc., s’adresser au

D’Hochelag a 
pour Hull.. 

Arrivai! I à
Hull...........

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga.

C en fait de Très bien relié en drap bleu et 
en brochure,

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu citantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénad 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rondez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 

eil de ma Bretagne—Ta voix—Li 
fauvetje du canton— Non,
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si-loin I—,!# départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi

tea 1.00 a.m. 8.30 a.m. 5,15 p.m. 

12.40 p.m. 9.25 p.m. 

8.20 a.m. 5.05 p.m.

12.30 p.m. 9.15 p.m.

Passagers 
de nuit.

10.00 p.m.

6.30 a.m.

f. Les robes 
s les tailles. J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Jamoa HopeetOle
Agents a Ottawa.

10.30 a.m.
M

1.00 a.m.

i10.30 a.m.

TQUK, D’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. , 
monseigneur— De Québec

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m 

9.25 p.m.
—Instruction a été donnée à l’ins

pecteur des marchés d’intenter des 
poursuites immédiates contre les bou
chers de cette ville, pour les forcer 

payer le loyer de leurs étaux, qui 
est fort arriéré.

’ —Plusieurs beaux radeaux de bois 
quarré opèrent actuellement leur 
descente à travers les glissoires de la 
Ch^pdière et couvrent déjà la rivière 
sur une grande étendue a la pointe 
Nepean .et au bas de “ Government 
Bill,” en route pour Québec.

—Une liste des personnes qui vio
lent habituellement les règlements de 
la corparation en tenant des écuries 
de louage et louant des chevaux et 
des voitures, sans licence, a été pla 
cée entre les mains de la police, et 
des poursuites vont être prochaine
ment intentées contre elles.

—Les élèves de toutes les écoles 
catholiques de cette ville sont entrés 
en vacance hier. Dimanche soir, une 
jolie petite fête, dans la salle du col
lège, donnée par les élèves de la 
classe anglaise, sous la direction des 
bons Frères, couronnait l’exercice 
des examens. Il y a eu chant, drame, 
déclamation, et la distribution des 
prix et des mentions honorables aux 
élèves de la classe anglaise et fies 3e 
et 4e classes françaises. Nous publie
rons demain la liste des bonnes notes 
obtenues par chaque élève dans ces 
classes.

... 2.10 A.M. —Le sol
: AVIS AUX ENTREPRENEURSr Hoche-COUR DE POLICE Autant ï

Hochelaga.. 
D’Hoehel-----

6. 5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m.

6.30 a.m.

lO.lOa.m.de DES SOUMISSIONS cachetées seront 
reçues à ce bureau jusqu’au 12 de JUILLET 
courant, à midi, pour l’érection et le para
chèvement d’une voûte à l’épreuve du feu et 
des voleurs, dans le Bloc de l’Est des édi
fices des départements, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus à 
bureau le et après mardi, le 6e jour 
Juillet courant.

La soumission devra porter sur l'endos : 
“ Soumission pour voûte,” et être accompa
gnée d’un chèque de banque accepté pour 
une valeur égale à cinq pour cent du mon
tant de le soumission.

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

spère—David
ibeur caché—La réponse du bon Dieu - 

Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetiôr 
fiancés—Huit ans —Les fleurs anim 
Quand de la ûuit—Veux-tu mon 
jardinière du roi—Laissez-moi. 
suis Lâzzarone—Me<jjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour yagSyrie—Pierre l’her-
mite.—

A vendre seulement

lande par sa Saül—chantant 4.40 p.m.
Bon
Ave

(M. O’Gara, J.P.) aga
lint-

Jérôme.......
Arrivant à 
Saint Jérôme 
De Saint-Jé

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hochelaga.
(Trains locaux entre Hull et 

Aylmer.)
Les trains quittent la Station de 

Mile-End Sept Minutes plus tard.
De magnifiques Ch&rs Salons 

sont attachés à chaque train de pes
er et des Chars Dortoirs aux

6 juillet.
R. Auger, ivresse ; $2 d’amende et 

les frais.
Alfred Tremblay el S. Guertin, 

ivresse ; $3 et les frais.
Hormidas Lamoureux, un petit 

garçon de 1$ ans accusé d’assaut, est 
renvoyé avec une réprimande.

Lizzie Gray, accusée de tenir une 
maison mal famée ; 6 mois de prison 
et$100 d’amende, et, à défaut de 
paiement, 6 mois additionnels d’em 
prisonuement.

Minnie Lawrence, une pensionnai
re de la maison Lizzie Gray, est 
renvoyée avec une réprimande.

5.30 p.m. 

7.15 p.m.ées — 
l'almor—Je S’ Cie

9.00 a.m
irke

atioo !
DE LAVAGE

uront, Métapédiac, Risti- 
Chaleurs, e Gaspé, Ile du 

provinces maritimes, 
relatifs aux prix de 

fret, heures de dé-

Balnt-La

ÏtmÆroan,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Ed

\ CHAPLBAU,
Secrétaire.trains de nuit.

Les Trains allant 
revenant correspondent 
de Québec, aller et retour. •

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal 

Pour billets et

les jours (di- 
du matin à 5

25 cts chaque
..........  $6.00
ccptés), de 6

à Ottawa ou Département des Travaux Public», 1 
Ottawa, 3 juillet 1880. fCAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Québec, 2C janvier 1880.*saD. POTTINGKK,

Surintendànt-en-chef. renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général,

MARIAGE
En cette ville, ce matin, à la Basilique, 

par M. l’abbé Campeau, Ulric Valiquetle, 
écr., ingénieur civil à l’emploi du departe
ment des Travaux Publics, à demoiselle 
Sarah La flamme, tille de M. Magloire La- 
flamme, d’Ottawa.

1 Etablissement Caledonias. A Fonds de Banqueroutei matin à 10 
m seulement. ETABLI EN 1854DEGRAISSAGE, NETTOYAGE DB

11: THOS. PATTERSON9LA8,
Maria. CHAPEAUX!-

Machine a battre les Tapis Fournisseur de Son Excellence le Gouver
neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU 
Ottawa, 11 juin, 1880.

TOUS LES JOURSDECES
En cette ville, le 6 courant, Marie-Louise- 

Rose-Anna, Agée de 6 mois, enfant de M. 
Oct. Bérubé. Les funérailles'auront li 
domain. Le convoi fünèbre paitira 
résilence de son père, No. 161, rue Dalhou
sie. Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre. Invitation.

BT
( Vis-à-vis 1$ quai de la Reine.)

ettoïes. PELLETERIES
Habillements de messieurs teints clairJou 

foncé pour %
idière et tous 
res à un éta- 
mède à cette 
—des tits de 
l’une pression 
en enlevant 

lèvre. Je ré- . 
de toute sorte 
odérés. Pour 
lues, les lits 
►rtant.

:deB Je vieba de faire l'acquisition d’un fonds, 
de banqueroute que le vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que—Sources de Calédonia—Visiteurs 

arrivés au Grand-Hôtel, le 3 juillet : 
Laird Patton, Mlle Paton, M. Miles, 
A. McLeod, S Pedler, W. Geo Beers, 
John McGluskey. Thos. Hanly, A. G 
McDonough, P.Besserer, RT.Routh, 
Mme et Mlle Routh, J. J.Leitch.R- A. 
Garrett, G.Boivin, W.A. Weir. Mont
réal ; Révd. J. R' Serson, Crysler; W. 
R. Rowell, North Troy, Vt. ; Mme 
Donald Ross, Lachine; R, Gilmour, 
Mlle Gilmour, Toronto; W. G. Gib
son et sa femme, John C. Roger, J. 
R. Hall, W- H. Nagle, P. Costello, 
Ottawa ; Mme G. M. Wakefield, Bat
tle Greek Mich; Mme C.B. Clark,Mme 
Ed. Chaffee Noble, Détroit, Mich.; 
L. EL Thompson, sa femm et ses en
fants, Irasburgh Vt.; M. A. Potts et sa 
femme, $arry Potts, Saint Johns- 
bury, Vu H. Lough Hawkesbury, 
Murray Douglas, Cheshire, Ang.

UNE PIASTRE.
Ganta, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.
BUREAU 1—62, RUE WBLLDfOTOK.

...$l 50Beaux cha'peaux de soie.............. DB

wt ETAL C.Casquettes de toile ...
Iligne, et les fabriques de fro- 

e^oédient leurs produits par 
a de fer. Le rendement des

ivalM plaisante rie.

Un médecin marquant de Pitts- 
bourgh dit en riant a une de scs pa
tientes qui se plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins qu’il lui donnait : “ Essayez les 
Amers de Houblon.” La dame, pre 
nant l’avis au sérieux, fit usage des 
Amers, qui la rétablirent parfaite
ment. Elle rit maintenant de la plai
santerie, mais il n’en rit pas autant, 
lui ; car elle lui a valu la perte d’une 
bonne cliente.

Une 15
25do

Aussi, venant d’être reçu MARXmi:
Entrée sur ta rue Clarence.

J. MARTEL. Proprietaire-

w.
ÎO CAISSES DE

F Chapeaux de Paille'AÏS, PHASER ET VUtt Nouvelles et de Goût iOttawa, 9 avril 1880. DANS LB8*DBRNIER8 GOUTS BTirland.
Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment / Ü 

complet de

VIANDES FRAICHES-,
SALÉES et

* FUMÉES.
J. MANTEL

Ottawa, le 28 Janvier, I860.

A. Bon MarchéNapoleon AudetteOBILLARii.
a, 4 avril 1880.

CHEZ
Une visite es respectueusement sol

licitée (TDOHERTY et Cie.,IM. Be*avsis et BARBIER COIPPBDB,

No. 286* RUE WELLINGTON,
visA-m

L’Hotel “Itaytti liehange."
Ottawa, M Déc. 1S79,

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

V£rg?"S | aTIO RUB SPARKS-j-La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
_Wraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

gErs
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SERA A DURANT 2 JOURS,1
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REPRÉSENTATIONS L’A PRES-MIDI et le SOIR . S -

*■

I:

Cirque de Forepaugh
%

15 ELEPHANTS-ACTEURS DEUXIEME VISITE an CANADA en CIN» ANS.
Exhibition lO fois plue importante que peu: le passé. 1V *,

t<SEULE GRANDE EXHIBITION O

d
1ü X ODEVANT VISITES

1<
ri

fe O16me TOUR ANNUEL. IGRAND Cirque FOREPAUGHf M
■

COMBINAISON COLOSSALE DE
1

Ménagerie, Musée et Cirque en Deux Grandes Tenteslgi

1— AUSSI UN — JI süsm rawam üiisêi iï «buts
q 1 "

Tigres, Hyenes, Ours apprivoises, Boeufs et Bisons dresses 
venant des Plaines et des Montagnes Rocheuses.

ETALONS INSTRUITS A UN DEGRE ETONNANT
«\WkVfc\ VA UMAMM,

à
c

el
P’

m m i
H Le prodige du siècle, M. LOYAL, l’homme météore, un

EXPOSITION A OTTAWA

Sur la PLACE CARTIER
DURANT. DEUX JOURS,

MARDI ET MERCREDI, 0 ET 7 JUILLET
“ ZÏÏILA ” LA BLOITDnr

Pm- «ME IMG PM I CANON MONSTBE I
DES MILLIERS DE PERSONNES Viennent de tous côtés pour voir 

ces prodiges au
PÏÆS QRA2TO OIRQÏÏS PTT MOKTPB, !»CBtërgé de poudre et tiré en présence de l’auditoire. L’homme ainsi lancé est reçu par une femme

sur un trapèze volant.
1

mÆANIMAUX et OISEAUX rares 
venant des paya étrangers. m

cI I B|l X /:■ a ■ jF 1 va vc;

X 1E%.
i

h t Eg »V3 \|§§h .F © iVl ]Hse Wt
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Marche ayant tes yeux bandés et>s pieds 

un sac,
SIM UNE CORDE TENOpE 60 PIEDS EN L’AIR.

a
]zÉ

fWJ

—1ZUL\. LA RIVALE b BL01II
Tous les pavillons illuminés par une lumière plus brillante 

que le soleil. La GRMD HIPPODROME
^5
£h ! \

Oc*-Qui peut'êtrejvue en opération durant l’après-midi comme 
le soir. 03H

% Hi
g= O j*J

I
/es |r ECPâ&. i icoS5m si i

11 c

i jhi \ w .#! r58«su jî:. 35
hELLE MIRCHE SUR LE CIBLE PONÎINT UN HOMME SUR SON DOSa»

mm F1RAW5 MM m RUES."EQni a fait tant de sensation à Paris et dans les 
autres villes d’Europe en traversant, les yeux bandés, 
sur un fil de fer placé à une hauteur de 60 pieds et 
en accomplissant le même tôur de force, les pieds dans 
un sac, et de plus, en conduisant un vélocipède sur un 

placé à cette même hauteur, accomplira ces 
force incroyables à chaque représentation.

N* A îrrASïlt SïïrSÆtf
de f endroit où les tonies seront dressées entre neuf et dix heur s du 
matin les jours des expositions, qui auront lieu l’après-midi et le soir à 
deux heures et demie el à huit heures.
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